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Cc"îIquée(le de.colice mecrci et le mort i-
fl>nent (le Viile p)<ismie. Il alimafit
aî'ssi la peinture, et même il y excellait
plusieuirs églises de Provenîce sont eniCo-
re ornées de ses tableaux. L'amnour (les
beau x-arts nie ledéonajuisel'x
ercice (le ses devoirs. Le fcnd dle soit
caractère était la bienfaisance, l'lhuna-
itité on d1(it que touites les fois que le
vent du nord soufflait pendant quelques
jours (le suite sur la Provence, il putbli-
-lit un édit pour <diminuer les impôts.
Ses sujets quti le chérissaient comnne leur
père, liii déférèrient (le sou vivant le ti-
tre <le bon, premier attribtit que les iinor-
tels reonisnsaient dlonnlé Il l'Etre-
Suprême. La nouvelle de sa mort répan-
(lit la consternation dans la ville d'Aix;
les artisans fermlèrenit leurs boutiques,

:iccouruae t upalais, voulurenit voir' en-
core ne fois le-tr souv'rain, leur pèere, et
I it prenant resp(ctueuýitsceiiet les nmains,
ils les couvraient (le baisers et les arro-
.saieîît <le larmes. ", Un clironliquelnr par-
le ainsi dles vertus dul boit roi. Il De ses
ilueurs il estoit teinu honmme juste et
îueud'lîoin Ile qui jiniiais nie list tort à
auicuni. En'i humuanité, religion, libéralité
et noblesse de couirage, il oultre passait
touts les roys quii par' avant Itty avoient,
régnlé cil Sicile. Jet eut cette louienge
qu'il lie fust oneqîtes noté nli souillé de
nmauvais, vice, lequel, ainsi quI'il est bon
à croyi-c, par cruelle mort (toutefois cil
bonne vieillesse), aband<lnuant ses ver-
ee et jardins tetrriers, passa aux aîné-

nos et délectables jardins élisées, Ceempts
de toute Itiémialle fr-oyduirc et excessi-
v'e chialeur, qui est paradis, l'habitation
dles îincs bien hteurées ;ce que Dieu
par' sa «gr.tc lity octroyc.

Charmante naïveté ; ajoute tut histo-

rien de nos jours ! Effuisioti touchtante
d'amour!

Le clîroiîiquieur écrivait trente ans
après la mnort du dull d'Anjou, et son
enitlitsiaisnîe,aprèi-ts quatre siècles, répond
-à la popularité innocente qui entoure
encore le nom poétique dît boit roi iené !"

Pardoinnez-nouis s'il voule plait, cher's
élèves, ces initerminlables citations et ce
longf arrêt devaînt mui personnage secon-
daire, est que ces hommnes, qu'on acense
de faiblesse et qui ne sont qu'iînpuissatîts
-à commînettre ]'injiistice àemployer
la ruse out la cruiauté reposent
Vra.inîient l'Lil et le coeur de celui qui
est obligé dle fouiller dans le passé on1
partout il y a (li sang,' partout des lIoin-
mies qili otît recoure à la bassesse pour se

gran11dir, oit priesquie toujours vouis cher-
citez cil vain l'hîonneur' vrai, la foi-ce et
la grandetir que vous aviez révés.

Renié parI sont testament légua la Lor-
rainle au fils d'Yolaunde, sa fille aillée,
l'Anjou à Louis XI, la P'rovenîce et Na-
ples à son neveu, Chiarles dlii Maine.
Ce dernier mourant donna Naples et la
P>rovence au roi <le France. Louis XI se
garda bieni (le jeter des soldats dans une
entreprise dont les rsttisétaientt aussi
p)eu sûtrs tumais sont fils moins prudent
accuteillit avec empressement Ir, demande
dles Napolitains.

(Aconimair)..

QUESTIONS HISTOILIQUES.

15. 'Maximnilien d'Autriche a-t-il
ép)ousé Aune de Bretagne ?

16. Quelles étaienit les armes et la
devise dit chevalier Blayard ?
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